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Sur le visage de ces enfants

Merci aux amis qui nous impriment gratuitement notre bulletin. Grâce à eux, nous avons pu en améliorer la qualité et vous le diffuser en couleur.

RReeggaarrddoonnss--lleess,,  cceess  eennffaannttss  dduu  cceennttrree  «« CCaammiinnoo  VViieejjoo »»  ddaannss  llee  ttrrèèss  ttrriissttee  «« bbaarrrriioo »»  ddee  CCaazzuuccaa,,  aauuxx  ppoorrtteess  ddee  BBooggoottaa..  
RReeggaarrddoonnss  cchhaaccuunn  dd''eennttrree  eeuuxx,,  vviissaaggee  ppaarr  vviissaaggee ::  eesstt--ccee  qquu''iillss  nnee  ppaarraaiisssseenntt  ppaass  hheeuurreeuuxx ??  PPoouurrttaanntt,,  ccoommmmee  ll''ééccrriitt  SSyyllvviiee
BBeennddaa  qquuii  vviieenntt  ddee  rreennttrreerr  dd''AAmméérriiqquuee  LLaattiinnee,,  llaa  mmaajjoorriittéé  vviitt  ddaannss  ddeess  ccoonnddiittiioonnss  ddéépplloorraabblleess..  MMaaiiss  iillss  nnoouuss  ssoouurriieenntt..  EEtt  nnoouuss
nnoouuss  ddiissoonnss  aalloorrss  qquuee  cc''eesstt  llàà  uunn  aauuttrree  rrééssuullttaatt  ddee  nnoottrree  aaccttiioonn ::  nnoonn  sseeuulleemmeenntt  uunnee  bboonnnnee  nnoouurrrriittuurree,,  nnoonn  sseeuulleemmeenntt  
uunn  eennsseeiiggnneemmeenntt  ssttiimmuullaanntt  qquuii  ppeeuutt  ppeerrmmeettttrree  uunn  aavveenniirr  mmeeiilllleeuurr,,  mmaaiiss  aauussssii  ddee  llaa  jjooiiee  ddee  vviivvrree..
CCeeppeennddaanntt,,  llaa  «« pprrooffeessoorraa»» JJaassmmiinnee,,  rreessppoonnssaabbllee  eellllee  aauussssii  ddee  lleeuurr  bbiieenn--êêttrree  mmaaiiss  mmooddeessttee,,  rreeggaarrddee  aaiilllleeuurrss......



Colombie

��

Vous avez dit croissance ? 
En France, si l’on en croit les dépliants tou-

ristiques des agences de voyages et les
reportages à la télévision, la Colombie est

redevenue une destination de choix qui ne
connaît plus de problèmes. Mais si l’on lit entre
les lignes et que l’on examine les programmes
proposés, on remarque que les déplacements
d’un point touristique ou archéologique à un
autre sont toujours prévus en avion. On passe
à côté de la réalité des choses.
La Colombie est, aux côtés du Soudan, de l’Irak
et de l’Afghanistan, l’un des 4 pays avec le plus
grand nombre de déplacés internes comme en
témoignait l’exposition « Colombie, une vie dé-
racinée » qui se tenait à Paris en octobre et
novembre 2013.
Les défenseurs des droits disparaissent toujours
Et même si les FARC (Forces Armées Révolu-
tionnaires de Colombie) sont sensiblement
moins puissantes qu’auparavant, elles règnent
toujours sur une partie du territoire. De même,
comme le dit Franklin Castañeda, un jeune avo-
cat de 31 ans, qui dénonce, au péril de sa vie,
crimes d’Etat et exécutions extrajudiciaires
des bandes paramilitaires, « il ne faut pas par-
ler des paramilitaires au passé, car les bandes

criminelles, comme le phénix, renaissent de leurs cendres sous de nouvelles appellations. A preuve la dis-
parition de dirigeants syndicaux, leaders communautaires et défenseurs de droits humains se poursuit ».
De plus, les narco-traficants existent toujours, qui financent les divers intervenants afin d’être tranquilles.
Cet avocat évoque également la multiplication des violences sexuelles à l’encontre des femmes.
Les paysans spoliés ne peuvent toujours pas récupérer leurs terres
Enfin, même si une loi votée en 2001 ouvre la possibilité à plus de 4 millions de déplacés de récupérer les
parcelles de terre qu’ils ont quitté en raison des affrontements, il leur est quasi impossible d’exercer ce
droit sous peine de menaces de mort contre eux, leurs familles et leurs défenseurs. Nombreux sont ceux
qui ont été assassinés ou qui ont dû renoncer.
Nous en avons la preuve jusque dans nos centres : les parents de Jenny et Nubia qui avaient quitté leur
petite ferme à cause des combats quand celles-ci avaient respectivement 13 et 9 ans, ont essayé sans
succès de la récupérer il y a 3 ou 4 ans ; ils sont revenus à Juan Rey. Des déplacés arrivent toujours
nombreux dans les bidonvilles autour de Bogota comme en témoigne Blanca recrutée comme cuisinière pour
le centre d’El Rocio à Cazuca. Toujours à Cazuca, Martha a accepté de prendre cette année un petit gar-
çon de 7 ans passés, Lewis, qui venait d’arriver de la campagne avec sa famille menacée. Comme il ne
savait ni lire, ni écrire, tout comme ses parents, il avait été refusé á l’école primaire. Dorelly le matin et
Adriana l’après midi tentent de lui apprendre rapidement les rudiments de la lecture, de l’écriture et du
calcul. C’est le seul enfant que j’ai vu venir au centre plus ou moins en guenilles, pantalon déchiré, chaus-
sures éculées, pull-over très usé.
Croissance économique ? Les bidonvilles prolifèrent
Depuis quelque temps la Colombie connaît une croissance économique non négligeable, mais celle-ci est
loin de profiter à tout le monde ; les inégalités s’aggravent. La zone nord de Bogota connaît une fréné-
sie de construction d’immeubles, en général luxueux et bien gardés, de 10 à 15 étages, qui remplacent à
grande vitesse les petites maisons et boutiques qui y étaient implantées. Les immeubles montent désor-
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RReessppoonnssaabbllee  ddee  ""llooss  PPeeqquueeññooss  TTrraavviieessooss"",,  AAddrriiaannaa  ffaaiitt  ttrraavvaaiilllleerr
LLeewwiiss,,  uunn  eennffaanntt  pplluuss  ââggéé  qquuee  lleess  aauuttrreess..  CCeeccii  ppeeuutt  aarrrriivveerr  

eenn  rraaiissoonn  ddee  ssiittuuaattiioonnss  ffaammiilliiaalleess  eexxcceeppttiioonnnneelllleess..



LL''aalliimmeennttaattiioonn  ddaannss  lleess  cceennttrreess  ddee  JJuuaann  RReeyy  eesstt  ttrrèèss
ssuurrvveeiillllééee..  GGlleerryy  eenn  ppaarrllee  iiccii  aavveecc  llaa  nnuuttrriittiioonnnniissttee

LLaauurraa,,  ddee  ll''IInnttééggrraattiioonn  SSoocciiaallee..

AA  ttoouuss  lleess  ddééjjeeuunneerrss,,  uunnee  bboonnnnee  ssoouuppee  ddee  lléégguummeess..  
DDeess  rrééuunniioonnss  oonntt  eeuu  lliieeuu  ppoouurr  hhaabbiittuueerr  lleess  ffaammiilllleess  

aauuxx  lléégguummeess  eett  aauuxx  ccrruuddiittééss..
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ÀJuan Rey, Jenny s'occupe essentiellement de
l'administration et de l'intendance pour faire
tourner l'ensemble des centres, soit : 125 

enfants, 5 professeurs, 4 stagiaires étudiantes en
« prescolar » qui ont une partie pratique d’un an à
assurer, 1 cuisinière, plus 3 lycéens pendant les trois
mois où ils sont tenus d’effectuer une sorte de ser-
vice social, le matin ou l’après midi en fonction de
leurs horaires scolaires. C'est Jenny qui assure la
relation avec la psychologue, Béatriz, et surtout la
nutritionniste, Laura ; elle lui communique en parti-
culier régulièrement les prix des fruits, légumes et
viande pour que celle-ci en tienne compte dans
l'élaboration des menus tout en leur conservant un
bon équilibre et une grande variété. En effet, les

inspecteurs de l'Intégration Sociale font désormais
leurs visites de façon impromptue et s'attachent à
vérifier que les menus affichés sont suivis à la let-
tre. Jenny s'occupe des dossiers de tout ce monde
ainsi que du ravitaillement pour assurer petits dé-
jeuners, déjeuners et goûters. Elle seconde aussi la
cuisinière. Les stagiaires et lycéens ne sont pas ré-
munérés mais nourris.
Presque tous les 5 ans pourront 
entrer à l’école… et en profiter
Les centres sont ouverts de 6 h 30 (avec obligation
d'être là à 8 heures au plus tard) à 11 h 30 pour les
enfants du matin et de 12 h 30 à 16 h pour les en-
fants de l'après midi. Ensuite il faut nettoyer les lo-

�� mais à l’assaut des montagnes environnantes. Pendant ce temps là les bidonvilles prolifèrent dans le sud
de Bogota ainsi d’ailleurs que dans les montagnes alentour.
Révoltes paysannes
En septembre dernier, les paysans et les communautés indigènes se sont révoltés et ont marché sur toutes
les grandes villes du pays, bloquant toutes les routes pendant près d’un mois. Il y a eu des morts. Martha
et surtout Glery n’ont pas toujours pu se rendre dans leurs centres respectifs. Toutefois, ceux-ci ont conti-
nué à tourner car les professeurs et cuisinières sont pratiquement toutes issues des bidonvilles où nos cen-
tres sont implantés. Par contre l’approvisionnement s’est révélé difficile et coûteux. Depuis, les prix n’ont
que légèrement régressé ; ceux des transports ont augmenté, etc…
Toutefois, il ne faut pas perdre tout espoir, mais combien de temps faudra-t-il encore pour voir la paix s’ins-
taller ? Le gouvernement a accepté de négocier avec les FARC qui demandent entre autres la mise en place
d’une réforme agraire. Il faut savoir que 2 % de la population possède environ 55 % des terres et que beau-
coup de petits paysans et de communautés indigènes n’arrivent pas à récupérer les leurs. �

Sylvie Benda

Bogota : deux équipes remarquables

Juan Rey : travail avec la nutritionniste

Je suis toujours frappée par la bonne ambiance et l'organisation qui
s'améliore d'année en année tant dans les centres de Glery que dans ceux
de Martha. Les équipes de professeures sont vraiment très soudées et
leur conscience professionnelle et citoyenne est vraiment exceptionnelle,
ceci malgré leurs conditions de vie le plus souvent difficiles.

��
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Fanny avec les "grands" (5ans), classe du matin

Moi aussi je veux devenir prof.
Parmi tous les fruits et légumes présents pour la

fête des légumes, une bien jolie laitue.

Une fête de la lecture se tient tous les ans 
en fin d'année. Les trois quarts des élèves de 5 ans

savent lire couramment.caux et tout préparer pour le lendemain.
Glery tourne dans toutes les classes en prenant les
enfants un à un et en insistant plus spécialement
sur l'apprentissage des lettres et de la lecture.
Fanny est responsable des plus grands tant le matin
(24 inscrits) que le soir (20 inscrits). Elle est secon-
dée le matin par Diana, une étudiante en
« prescolar » très dynamique. Cette année, toute la
classe du matin s'occupe très gentiment et efficace-
ment de Sofia, une petite handicapée mentale de
6 ans qui en paraît à peine 4, mais qui suit tout ce
que font les autres, en particulier pour le dessin et
le coloriage, l'expression corporelle, la danse et le
chant. Glery ne désespère pas de lui apprendre ses
lettres. La quasi-totalité des enfants passera en pri-
maire à l'exception de deux ou trois qui n'auront
5 ans que l'année prochaine. Dix sept d'entre eux li-
sent tout à fait couramment, les autres déchiffrent
plus lentement. Tous savent écrire, compter et addi-
tionner et ont des notions d'anglais. L’après midi est
surtout consacrée au soutien scolaire d’enfants en
difficulté à l’école primaire, des enfants de 6 à
8 ans.
Le toit du local, défoncé par des cambrioleurs qui
avaient emporté la télévision et le lecteur de DVD,
a été refait à neuf et la serrure renforcée, grâce

à l’argent récolté par le Collège Sant Joseph
d’Auxerre..
Une belle fête des légumes…
Dans l’autre local situé à 50 mètres du premier, 
Yelitza s’occupe des plus petits le matin, aidée d’une
stagiaire, et des 4 à 5 ans l’après midi, alors que
Nubia fait l’inverse dans la classe d’à côté. Tous
ceux qui ont plus de 5 ans seront acceptés en pri-
maire.
A noter la forte majorité de filles, ce qui semble
être plus ou moins habituel dans nos centres de
Juan Rey, sans que l’on en puisse expliquer la cause.
Il n’en est pas de même à Cazuca où les garçons
sont très légèrement majoritaires.
Deux évènements ont eu lieu à Juan Rey pendant
mon séjour : le jour des fruits et légumes, sous la
houlette de la nutritionniste, les enfants, déguisés
en l’un ou l’autre de ces aliments, apprennent leurs
bienfaits respectifs ; la fête de la culture, tous les
enfants sachant lire couramment le démontrent de-
vant leurs parents et reçoivent une récompense (un
peu comme à la distribution des prix de mon en-
fance).
Tout finit naturellement par des chants, des danses
et une petite collation. �

��
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DDaarrwwiinn,,  uunn  ppeettiitt  ggaarrççoonn  aauu  ppaasssséé  

ddééjjàà  ttrrèèss  lloouurrdd  àà  ppoorrtteerr..

OOnn  ttrraavvaaiillllee  dduurr,,  ddaannss  llaa  «« ccaassiittaa »»  ddee  CCaazzuuccaa  !!

Cazuca : poussières toxiques

ÀBogota, c’est le problème de la pollution
épouvantable qui est en jeu et donc de la
santé. Déjà des mesures ont été prises : la

multiplication des lignes de Transmilenio, sorte de
métro-bus ; le système « Pico et Placa » qui oblige
les particuliers à ne prendre leur voiture qu’un
jour sur deux en semaine en fonction de leur
plaque d’immatriculation. Depuis quelques mois des
bus de l’Etat, de couleur bleue, sillonnent les

rues ; pour le moment peu de gens les utilisent par manque d’ínformation, mais aussi
parce qu’ils ne marchent que par carte non vendue dans les bus et qu’ils ne s’arrê-
tent qu’aux emplacements prévus pour ; or les gens ont l’habitude de héler les bus ou
d’en descendre à n’importe quel endroit. Mais il semble que peu à peu les bus privés,
généralement en très mauvais état et très polluants soient appelés à disparaître. �

A Bogota, les transports changent peu à peu

I l faisait très beau à Cazuca les trois fois où
je m’y suis rendue. Je n’ai pas noté de grands
changements dans le barrio, hormis la pous-

sière. Elle remplaçait les torrents d’eau et de
boue plus ou moins toxiques dévalant habituelle-
ment en cette période la longue piste défoncée
que nous devons arpenter pour arriver aux cen-
tres ; l’odeur, par contre, était toujours aussi nau-
séabonde, peut-être même exacerbée par la
chaleur.
Les centres sont ouverts de 7 h 15 à 12 h 30 pour
les enfants du matin, toujours avec obligation
d’être là à 8 h au plus tard et de 13 h à 16 h pour
Los Pequeños Traviesos. 
Pas de quoi acheter des lunettes
Dorelly règne toujours sur El Rocio où sont ins-
crits 31 enfants âgés pour la plupart de 5 à 6 ans
à l’exception de quelques-uns un peu plus jeunes
(ou plus vieux comme Lewis). 25 d’entre eux pas-
seront en primaire en février 2014. En dehors du

cas de Lewis, une petite fille, Alison, a des diffi-
cultés pour la lecture car elle est mal voyante et
sa mère n’a pas de quoi lui acheter des lunettes ;
elle a quatre enfants et pour toutes ressources
les bonbons qu’elle vend dans les bus ; son mari
vient de sortir de prison. Darwin, lui, a été très
marqué par ce qu’il a vécu chez lui : des amis de
sa mère ont tiré six coups de revolver sur son
père ; celui-ci a survécu mais reste très handi-
capé. La violence est toujours présente à Cazuca.
Blanca, la cuisinière, toujours très expansive, était
ravie car une amie de Martha venait de faire don
au centre d’une « liquadora »” toute neuve qui lui
permettait de réaliser d’excellents jus de fruits
pour la fin des repas.
Le local est plus sain et plus attrayant depuis que
le propriétaire a fait les travaux nécessaires sur le
toit pour mettre fin aux infiltrations d’eau au pla-
fond et aux murs. ��
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CCeennttrree  eell  RRoocciioo  ::  ppoouurr  ééccrriirree  aauu  ttaabblleeaauu,,  
iill  ffaauutt  qquueellqquueeffooiiss  ggrraannddiirr  uunn  ppeeuu......

Il n’avait jamais eu de jouet
La Casita (la petite maison) voisine héberge les
centres de Camino Viejo le matin et des Pequeños
Traviesos l’après midi. Jasmine s’occupe efficace-
ment le matin des 28 petits de trois à quatre ans
avec l’aide de Doña Nubia la cuisinière. L’après
midi c’est Adriana, aidée de Lorena (15 ans) et de
la cuisinière Gloria, qui initie les 33 enfants ins-
crits aux travaux manuels, arts plastiques et
danse. Adriana a pris beaucoup d’assurance et
c’est fou ce qu’elle arrive à obtenir de ces en-
fants plutôt défavorisés par la vie, en partant le
plus souvent de matériaux de récupération. Lorena
remplace Angie depuis septembre, celle-ci ayant

LLoorreennaa  rreemmppllaaccee  AAnnggiiee  ppoouurr  sseeccoonnddeerr  AAddrriiaannaa  aauuxx  
«« PPeeqquueeññooss  TTrraavviieessooss »»..  IIccii,,  eenn  ddéébbuutt  dd''aapprrèèss  mmiiddii,,  eellllee

ffaaiitt  ttrraavvaaiilllleerr  qquueellqquueess  eennffaannttss..
dû se consacrer davantage à son bac ; elle aide
notamment quelques enfants à faire leurs devoirs.
Deux ou trois gamines ayant fréquenté nos cen-
tres ces dernières années viennent régulièrement
emprunter quelques livres. Les travaux des enfants
ont été exposés lors de la fête de la lecture qui a
eu lieu à Cazuca comme à Juan Rey. Les enfants
ont lu, chanté et dansé. Des jouets ont été distri-
bués pour récompenser ceux qui savaient lire, y
compris à Lewis à titre d’encouragement bien qu’il
déchiffre tout juste quelques syllabes ; si vous
aviez vu son étonnement et sa joie, il n’avait en-
core jamais eu de jouet à lui ! Les parents étaient
venus nombreux, très fiers de leurs enfants. Ils se
sont confondus en remerciements pour les asso-
ciations françaises qui leur ouvraient des espoirs
pour leur progéniture. Je n’ai jamais été autant
photographiée et embrassée que ce jour là. �

Confidences d’une grand mère

Evelia Fernandez (53 ans) avait quatre enfants dont un, âgé de 17 ans,
a été tué, il y a quatre ans, dans la rue à deux pas de la Casita. Une
de ses filles a commencé à se droguer à l’âge de neuf ans. Evelia dit

qu’elle en tient la responsabilité car elle travaillait toute la semaine y com-
pris le dimanche pour améliorer leurs conditions de vie. Son mari buvait (et
boit toujours) et ne rapportait rien. Elle pense maintenant que les enfants
ont plus besoin d’amour et de présence que d’argent.
La fille droguée a, à l’heure actuelle, trois enfants de pères différents : 
Jonathan (7 ans), Valentina (4 ans) et Sharon (2 ans et demi). Evelia les a
recueillis car sa fille est partie vivre dans le quartier des drogués. Elle n’a

la garde officielle que de Valentina, le Bienestar Familial ayant refusé de la lui donner pour les deux au-
tres. Elle ne touche donc une aide que pour Valentina. Vit chez elle également son autre fille qui vient
d’avoir un bébé et n’a d’autres ressources que son maigre travail dans le recyclage.
Valentina et Sharon sont inscrites tant à Camino Viejo le matin qu’aux Pequeños Traviesos l’après midi. À
noter que Sharon, une adorable blondinette délurée, comprend tout, mais ne parle pas ; elle ne sait dire
que « ah - ah » en désignant ce qu’elle veut ; elle sourit tout le temps et ne pleure jamais ; elle fait mar-
cher tout le monde à la baguette. �

LLaa  ppeettiittee  SShhaarroonn  àà  llaa  «« ccaassiittaa »»..
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LLeeccttuurree  aavveecc  LLuucceerroo  aauu  cceennttrree  TTeerreessaa  RRiioottttoo..  
LLee  mmoobbiilliieerr  aa  ééttéé  rreemmppllaaccéé  cceettttee  aannnnééee,,  ggrrââccee  àà  uunn  ddoonn  

ddee  ll''aassssoocciiaattiioonn  AAPPAAEECC

ÀTeresa Riotto, dans le quartier de Santa 
Librada (Bogota) infiltré par les narco-trafi-
cants, Lucero et Nelly la cuisinière reçoivent

28 enfants de trois à six ans. Toutefois cette année,
il y a une forte majorité de petits. Cinq d’entre eux
ont l’âge requis pour entrer en primaire. Le local a
été repeint en vert pâle et orange, la décoration a
été changée. Grâce à l’APAEC (association des pa-
rents ayant adopté des enfants colombiens), un mo-
bilier scolaire tout neuf et très coloré est venu
remplacer les tables et tabourets branlants et très
dégradés. Et Lucero bénéficie maintenant d’un bu-
reau digne de ce nom. Des jeux éducatifs ont pu
être achetés comme pour tous les autres centres
de Juan Rey et de Cazuca. Nelly se débrouille
comme elle peut avec son réchaud à trois feux en
train de rendre l’âme ; il est grand temps de le
remplacer car il me paraît dangereux : un seul feu
fonctionne correctement. L’inspecteur sanitaire venu
récemment réclame l’achat d’un thermomètre pour
le réfrigérateur et un protège ampoule pour la cui-
sine. Un grand néon doit aussi être remplacé.
Un petit garçon de six ans, Daniel, a des difficultés
d’apprentissage, causées par un léger retard
mental ; de plus il souffre de graves problèmes den-
taires et a du mal à manger.

UUnnee  ccooiiffffuurree  ttrrèèss  ccoommpplliiqquuééee..

Catalina, la fille de Lucero, qui va prochainement ob-
tenir son diplôme de nutritionniste, établit désormais
chaque mois les menus pour tous les centres de 
Martha. Toutefois, comme Martha n’a pas sur le dos
l’Intégration Sociale, quand les prix des denrées
fraîches sont trop élevés comme cela a été le cas
au moment du blocus par les paysans et les commu-
nautés indigènes, elle peut jouer sur le choix de la
viande, des légumes et des fruits en fonction de
leur prix. �

Le centre d’Enfants de Notre Terre

Joies et tristesses des derniers jours

Chhaaqquuee  aannnnééee  nnoouuss  aaiiddoonnss  uunnee  qquuiinnzzaaiinnee,,  vvooiirree  uunnee  vviinnggttaaiinnee  dd’’eennffaannttss  ddeess
ffaammiilllleess  lleess  pplluuss  ddéémmuunniieess  àà  aaccccééddeerr  àà  ll’’ééccoollee  pprriimmaaiirree  eenn  lleeuurr  ppaayyaanntt  ll’’uunnii--
ffoorrmmee  oobblliiggaattooiirree  ddoonntt  llee  ccooûûtt  --  9900 €€  ppoouurr  llaa  rreennttrrééee  22001144  --  eesstt  llooiinn  dd’’êêttrree

nnéégglliiggeeaabbllee..  CCeettttee  ffooiiss--ccii  ccee  ssoonntt  1155  eennffaannttss  qquuee  nnoouuss  ddeevvrroonnss  aaiiddeerr ::  99  àà  JJuuaann  RReeyy,,
33  àà  CCaazzuuccaa  eett  33  àà  SSaannttaa  LLiibbrraaddaa..
MMêêmmee  ssii  ttoouuss  nnee  ppaarrvviieennnneenntt  ppaass  jjuussqquu’’aauu  sseeccoonnddaaiirree,,  iillss  aauurroonntt  aauu  mmooiinnss  lleess  bbaasseess
iinnddiissppeennssaabblleess..  LLeess  ppaarreennttss  eenn  ssoonntt  rreeccoonnnnaaiissssaannttss ::  uunnee  jjeeuunnee  ffeemmmmee  ddee  JJuuaann  RReeyy
àà  qquuii  nnoouuss  aavviioonnss  ppaayyéé  ll’’uunniiffoorrmmee  ddee  ssaa  ffiillllee  ll’’aann  ddeerrnniieerr  aa  tteennuu  àà  vveenniirr  mmee  rreemmeerr--
cciieerr  eenn  mm’’ooffffrraanntt  uunn  ffoouullaarrdd  rroouuggee  aaggrréémmeennttéé  dd’’uunnee  bbrrooddeerriiee  eett  dd’’uunnee  cchhaaîînneettttee..
TTrrooiiss  eennffaannttss  ddee  CCaazzuuccaa,,  rreessppeeccttiivveemmeenntt  eenn  CCPP,,  CCEE11  eett  CCMM11  ssoonntt  vveennuuss  ssppéécciiaalleemmeenntt
mmee  ssaalluueerr  eett  mm’’eemmbbrraasssseerr..  EEtt  cc’’eesstt  uunnee  rrééccoommppeennssee  ddee  ssaavvooiirr  qquuee  pplluussiieeuurrss  ddee  cceess
eennffaannttss  qquuee  nnoouuss  aavvoonnss  aaiiddééss  ddaannss  llee  ppaasssséé  oonntt  eeuu  lleeuurr  bbaacc  eett  ssoonntt  mmaaiinntteennaanntt  àà
ll’’UUnniivveerrssiittéé.. �

TTrrooiiss  eennffaannttss  ddee  CCaazzuuccaa  qquuee  
nnoouuss  aavviioonnss  aaiiddééss  ppaarr  llee  ppaasssséé..

CCoommmmee  cchhaaqquuee  aannnnééee,,  ppoouurr  lleess  rreemmeerrcciieerr  ddee  lleeuurr  ttrraavvaaiill  eett  ddee  lleeuurr  ddéévvoouueemmeenntt,,  uunn
rreeppaass  aa  rrééuunnii  ttoouutteess  nnooss  rreessppoonnssaabblleess..  IIll  ss’’eesstt  tteennuu  ddaannss  uunn  rreessttaauurraanntt  pprroocchhee  ddee  cchheezz
MMaarrtthhaa,,  ccee  qquuii  aa  ppeerrmmiiss  dd’’aalllleerr  pprreennddrree  llee  ccaafféé  cchheezz  eellllee..  LL’’aattmmoosspphhèèrree,,  ccoommmmee  ttoouu--
jjoouurrss,,  ééttaaiitt  ttrrèèss  ggaaiiee  eett  aanniimmééee..  MMaannqquuaaiieenntt  FFaannnnyy  ppaarrccee  qquu’’eellllee  aanniimmee  uunnee  ééqquuiippee……
ddee  ffoooottbbaallll  ddee  jjeeuunneess  àà  JJuuaann  RReeyy,,  eett  LLuucceerroo  ppaarrccee  qquu’’eellllee  ffêêttaaiitt  ssoonn  aannnniivveerrssaaiirree  eenn
ffaammiillllee..  DDee  mmêêmmee,,  TTrriinnoo  ((llee  ddiirreecctteeuurr  ddeess  cceennttrreess  ddee  JJuuaann  RReeyy))  eett  JJoohhaannnnaa  nn’’oonntt  ppuu
ppaarrttiicciippeerr  aauu  rreeppaass  ppaarrccee  qquuee,,  ttrraavvaaiillllaanntt  ttoouuttee  llaa  sseemmaaiinnee  ccoommmmee  mmééddeecciinn  eett  aavvoo--
ccaattee,,  iillss  ééttuuddiieenntt  lleess  ssaammeeddii  eett  ddiimmaanncchhee  aaffiinn  ddee  ssee  ssppéécciiaalliisseerr..
MMoonn  ddeerrnniieerr  jjoouurr  àà  JJuuaann  RReeyy  aa  ééttéé  ccoonnssaaccrréé  àà  ddeess  vviissiitteess  ddee  ffaammiilllleess..  CC’’eesstt  ttoouu--
jjoouurrss  aauussssii  ssttrreessssaanntt  ddee  vvooiirr  ddee  pprrèèss  llee  ccaaddrree  ddaannss  lleeqquueell  vviivveenntt  llaa  pplluuppaarrtt  ddeess  eenn--
ffaannttss  ddee  nnooss  cceennttrreess..  EEtt  ll’’oonn  nnee  ppeeuutt  qquuee  ss’’ééttoonnnneerr  ddee  lleess  vvooiirr  aauussssii  ggaaiiss  eett
ppiimmppaannttss,,  eenn  ppaarrttiiccuulliieerr  lleess  ppeettiitteess  ffiilllleess  aavveecc  lleeuurrss  jjoolliiss  ttaabblliieerrss  àà  ccaarrrreeaauuxx  rroouuggeess
eett  bbllaannccss,,  lleeuurr  ccooiiffffuurreess  iimmppeeccccaabblleess,,  ssoouuvveenntt  aaggrréémmeennttééeess  ddee  rruubbaannss  ccoolloorrééss…… �

Notre aide à la scolarisation



8

Pérou
Séjour au Pérou 

(du 24 octobre au 6 novembre)

Ce centre borde la Panaméricaine, mais son en-
trée principale donne heureusement sur une
voie parallèle, peu fréquentée, et depuis peu

goudronnée. 
95 enfants y sont inscrits mais quotidiennement on
n’en compte rarement plus de 80 à 85. Silvia en est
toujours la responsable et le dirige avec efficacité
et sérénité ; elle a en outre la charge de la classe
des quatre ans. Les autres « profesoras » ont

Circuler à Lima est devenu, sinon un calvaire, du moins une corvée 
éprouvante : le trafic est intense, les rues et les routes défoncées, les
conducteurs totalement inconséquents, en particulier ceux des innombra-
bles bus, et la poussière et la pollution insupportables ; même les feuilles
des arbres sont ternes et grises.
Pourtant la ligne de « métro » progresse. De même, un espoir réside 
dans la construction déjà bien avancée d’une ligne de chemin de fer élec-
trique et aérien jusqu’à San Juan de Lurigancho où sont implantés les
centres de Diana (non OICN) de Huascar et Diez de Octubre. Enfin l’une
des deux routes qui mènent aux trois centres de l’OICN au nord de Lima
est presque entièrement réparée et regoudronnée ; mais l’autre, la 
Panaméricaine, est de plus en plus infernale.
A Micaela Bastidas : une nouvelle machine à soja

PPiillaarr  àà  llaa  ccuuiissiinnee  ttaaiillllee  ddeess  «« hhaammbbuurrgguueessaass»» ddaannss  llaa
ppââttee  ddee  ssoojjaa..  CCeettttee  ppââttee  eesstt  ttrrèèss  nnuuttrriittiivvee,,  aauu  ccoonnttrraaiirree

dduu  llaaiitt  ddee  ssoojjaa  qquuii  ll''eesstt  ffoorrtt  ppeeuu..

changé depuis 2012 : Bertha s’occupe des petits de
trois ans, très nombreux, aidée de la jeune Edith et
Judith assure l’enseignement des enfants de cinq
ans. En outre, July, la fille de Valeria, étudiante en
éducation initiale, donne un coup de main en fonc-
tion de ses horaires d’études.
Valeria et Pilar règnent toujours sur la cuisine qui a
été agrandie pour faire place à la machine à ex-
traire le lait de soja et au four qui permet de faire
des hamburgers et des cakes à base de soja.
Les personnels volontaires, et parfois des mères de
famille, s’occupent de cette activité avant l’ouver-
ture du centre et, après avoir mis de côté la part
qui revient au centre pour l’alimentation des en-
fants, en vendent les produits. Avec l’argent récolté,
elles devront acheter les ingrédients nécessaires à
la poursuite du projet ; le bénéfice net des opéra-
tions leur assure un complément de salaire (par ail-
leurs plutôt bas). �

SSoorrttiiee  ddeess  ccllaasssseess  aapprrèèss  llee  ddééjjeeuunneerr  àà  MMiiccaaeellaa..  
AAuu  pprreemmiieerr  ppllaann,,  eenn  bblleeuu  eett  jjaauunnee,,  llee  ppeettiitt  AAaarroonn  ddoonntt  iill

eesstt  qquueessttiioonn  ddaannss  nnoottrree  eennccaaddrréé..
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DDeeyyssii  ddiissttrriibbuuaanntt  ddeess  ffeeuuiilllleess  ddee  ppaappiieerr  

ddaannss  ssaa  ccllaassssee  ddeess  ppeettiittss..

L’organisation est exactement la même au cen-
tre « Niños del Mañana » situé à Luya, à
quelques kilomètres de Micaela, mais de l’au-

tre côté de la Panaméricaine et plus éloigné. 72
enfants de 2 à 5 ans y sont inscrits et le fréquen-
tent plus ou moins régulièrement. Ils sont toujours
pris en charge par Gladys, la responsable, Rosario
dite « Charo » et une nouvelle, Rosa Isabel, ainsi
qu’à la cuisine par les fidèles Doris et Jackie. 
Chez les enfants, il y a toujours des cas ; ainsi
faut-il continuellement rattraper et rappeler à
l’ordre un petit Carlo Miguel, enfant de 4 ans qui
ne tient pas en place, se faufile partout et n’obéit
à personne. �

A Niños del Mañana, un vrai petit diable

A La Libertad, un drame de l’ignorance
GGllaaddyyss  ((àà  ddrrooiittee))  eett  CChhaarroo  eenn  rrééccrrééaattiioonn  aavveecc  lleess  eenn--

ffaannttss  ddee  HHiijjooss  ddee  LLuuyyaa,,  ssoouuss  ll''œœiill  ddee  DDiiaannaa..

Plus haut, sur une colline de pierres, de sable et
de poussière agités par un vent continuel, on re-
joint La Libertad, le plus petit de nos centres,

par une piste de plus en plus cahotique. Aucun bus ne
veut desservir ce village. Le centre reçoit 38 enfants
de 3 à 5 ans, encadrés par Miriam et Deysi, les pro-
fesoras, et Doris Maria, la nouvelle cuisinière en place
depuis fin septembre. On remarque tout de suite, à
l’allure et au comportement très agité des enfants,
que ce village est plus déshérité encore que Luya et
Micaela. Il est vrai que, quand nous avons construit
cette garderie, il y a une huitaine d’années, en deux
temps, il n’y avait ni l’électricité ni l’eau courante dans
le quartier. 

C’est dans ce village que vient de se dérouler un
drame dû à l’ignorance : une petite fille que j’avais
connue à la garderie l’an dernier a été piquée par
une araignée ; malgré sa souffrance et sa fièvre, sa
mère a pensé qu’il s’agissait d’un simple coup et s’est
contentée de la frotter avec des herbes censées gué-
rir tous les maux ; la petite est morte d’une infection
généralisée.
Deysi est toujours fidèle au poste mais maintenant
elle a aussi des problèmes de thyroïde. Sa fille de 12
ans, surnommée la « niña auxiliara » l’aide souvent
avant de se rendre, l’après midi, à l’école, en bas,
après un long chemin à pied.

Par rapport à la Colombie, les activités sont plus tar-
dives au Pérou. En particulier, les horaires des cen-
tres, et des écoles et collèges en général, commencent
plus tard. L’ouverture des portes a lieu à 8 heures et
les cours commencent à 9 heures. Le petit déjeuner
est servi vers 9 h 30 et le déjeuner vers 13 heures.
Les parents peuvent venir rechercher leurs enfants à
partir de 13 h 30 ; nombreux sont ceux qui ne vien-
nent que vers 14 h ou 14 h 30. En les attendant, les
enfants jouent dans le patio pendant qu’une mère de
famille, chacune à son tour, fait le ménage, que les
cuisinières lavent la vaisselle et que les professeures
préparent leurs travaux du lendemain ou discutent
avec les parents. �

OOnn  eennffiillee  ddeess  ppeerrlleess  aavveecc  sséérriieeuuxx........oouu  ppaass..

LLee  hhaauutt  dduu  qquuaarrttiieerr  LLaa  LLiibbeerrttaadd..  
NNoonn,,  cceellaa  nnee  ss''aamméélliioorree  ppaass..



DDeevvaanntt  uunnee  aassssiieettttee  bbiieenn  rreemmpplliiee,,  llaa  ppeettiittee  AArriiaannaa,,
eennffaanntt  aabbaannddoonnnnééee  ppuuiiss  aaddooppttééee..

Les histoires des enfants ressemblent à celles de Colombie
et ont donc les mêmes causes, à savoir l’extrême pau-
vreté, mais aussi bien souvent l’alcoolisme des pères et la

drogue.
Aaron, cinq ans, a un frère et deux sœurs, dont une jumelle.
Leur mère les a abandonnés et leur père est en prison pour
vol à main armée. Les grands parents ont recueilli les deux
garçons, mais les deux filles sont à l’orphelinat. C’est Aaron
lui-même qui nous a raconté son histoire. Il a ajouté que quand
sa grand-mère l’emmène voir son père à la prison, celui-ci n’ar-
rête pas de pleurer.
Ariana, trois ans, a été abandonnée ; elle a eu la chance d’être
adoptée  par la maman d’une petite handicapée mentale de six
ans qui fréquente aussi notre centre dans la classe des quatre
ans. �
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L’alimentation s’est améliorée

Démarches, démarches…

Le ravitaillement des centres du Nord est assuré
tous les dix jours par Diana, Gladys et Silvia,
souvent en deux temps : dans un grand super-

marché discount à la sortie de Lima pour les aliments
secs et la viande, et dans l’immense marché en plein
air de Huatamanga à Puente Piedra, proche de Micaela,
pour les légumes et les fruits.
Depuis deux ans, faute de financement et avec la
suppression de l’aide alimentaire du PRONAA (Pro-
gramme national d’aide à l’alimentation), la qualité
des repas laissait à désirer et reposait essentielle-
ment sur le soja. A l’heure actuelle, j’ai noté avec
satisfaction que, grâce à un généreux donateur de
« Pour Qu’ils Vivent », nous avons pu augmenter nos
envois à Diana. On a donc vu réapparaître de vrais
morceaux de viande et les crudités et légumes verts
sont venus plus souvent dans les assiettes des trois
centres de l’OICN.
Les autres centres de l’association Gabriela Mistral,
Huascar et Diez de Octubre, ne bénéficient pas non
plus de l’aide alimentaire générale du PRONAA, mais

ils en reçoivent encore le petit déjeuner. Ce n’est
pas négligeable car près de 450 enfants fréquentent
ces deux centres ; or le lait est excessivement cher
au Pérou. �

SSiillvviiaa  eett  JJuuddiitthh  àà  ll''ééttoonnnnaanntt  eett  iimmmmeennssee  mmaarrcchhéé  ddee
PPuueennttee  PPiieeddrraa..

Histoires d’Aaron et d’Ariana

La coordinatrice régionale de l’Education 
Nationale est venue, à l’improviste, visiter les
centres du Nord, mais un peu tard car les en-

fants commençaient à sortir. Elle a fait connaissance
des responsables de chacun des centres et dit
qu’elle reviendrait. 
Roxana, dite Chana, assure la coordination pédago-
gique de l’ensemble des centres de l’Association 
Gabriela Mistral dirigée par Diana. Cette année, elle
a obtenu du Gouvernement, à défaut de l’aide ali-
mentaire, une aide pédagogique concrétisée par l’at-
tribution d’autant de brochures éducatives que
d’enfants inscrits aux différents centres. Depuis

deux ans, elle croule sous le travail administratif car
tous les enfants doivent avoir une carte d’identité
et être enregistrés auprès du Ministère de l’Educa-
tion Nationale. Ces formalités sont sources de dé-
marches à n’en plus finir, tant auprès des parents,
que de l’Etat Civil et du Ministère et l’oblige à de
nombreux déplacements. Tant qu’il reste un problème
non résolu pour un enfant, c’est tout l’établissement
qui ne peut être agréé.
Heureusement, Roxana, depuis le centre de Huascar,
peut facilement communiquer avec Silvia à Micaela
et lui envoyer des documents, car ces deux centres
sont dotés d’ordinateurs ayant accès à internet. �
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L’évènement marquant de mon séjour a été la
sortie de tous les centres de Diana au Parc des
Légendes, un grand Parc au centre de Lima, à la

fois archéologique et zoologique. Des entrées gratuites
avaient été délivrées à tous les enfants des centres
ainsi qu’aux familles qui les accompagneraient par la
Maire de Lima, Susanna Villarán, ancienne Présidente
de l’association Gabriela Mistral. Ne restait à payer
que les bus nécessaires à transporter tout ce monde.
Imaginez la formidable organisation que requiert le
déplacement de plus de 400 enfants accompagnés d’au-
tant de parents ou de frères et sœurs tout heureux de
bénéficier de cette aubaine, sans compter l’intendance
nécessaire pour nourrir toute cette foule. Les cuisi-
nières avaient fait des miracles : en-cas à l’arrivée des
bus vers 10 h 30 et déjeuner sur l’herbe vers 14 h,
consistant en un plateau-repas confectionné par elles,
« arroz con pollo » (riz et poulet, un classique de l’ali-
mentation péruvienne) assaisonné de tomates, plus une
banane en dessert. Les enfants ont été fascinés par les
animaux que la grande majorité d’entre eux n’avaient
vus que dans les livres, les albums à colorier ou à la té-
lévision. Les enfants non accompagnés de parents te-
naient de la main droite une corde tirée par leurs
professeures. Ils avaient bien entendu tous leur iden-

Dans le Parc des Légendes

IIllss  ééttaaiieenntt  440000  ::  lleess  eennffaannttss  ddee  ttoouuss  lleess  cceennttrreess  ddee  ll''aassssoocciiaattiioonn  GGaabbrriieellaa  MMiissttrraall  
àà  lleeuurr  aarrrriivvééee  aauu  PPaarrcc  ddeess  LLééggeennddeess  àà  LLiimmaa..

tité pendue autour du cou. Personne ne manquait à
l’appel au retour prévu vers 18 heures, mais tous les
enfants dormaient à l’arrivée dans leurs villages res-
pectifs après une heure à une heure et demie de
voyage. Nombreux sont ceux qui ont déserté l’école le
lendemain ! �

UUnnee  mmaammaann  aauu  PPaarrcc  ddeess  LLééggeennddeess..
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La fin du séjour
Le 5 novembre, pour marquer mon départ, un

repas composé d’anticuchos comme plat de ré-
sistance (brochettes de cœur de vache) de pi-

carones en dessert (sortes de beignets), le tout
arrosé de chicha (sirop de maïs), et qui avait été
confectionné par les cuisinières, a réuni à Micaela 
Bastidas tous les personnels des trois centres de
l’OICN, avec Diana et moi-même. Un bel après
midi, une atmosphère d’amitié avec toutes et entre
toutes, qui a terminé de façon heureuse mon sé-
jour. �

UUnn  rreeppaass  pprrééppaarréé  aavveecc  bbeeaauuccoouupp  dd’’aammiittiiéé  
eett  ddee  ssaavvooiirr--ffaaiirree..

AA  ll''iissssuuee  dduu  rreeppaass  eenn  ccoommmmuunn,,  llee  ddeerrnniieerr  jjoouurr,,  ttoouutteess  lleess  pprrooffeessoorraass  eett  lleess  ccuuiissiinniièèrreess  ddeess  ttrrooiiss  cceennttrreess  OOIICCNN  
oonntt  ppoosséé  ppoouurr  uunnee  ddeerrnniièèrree  pphhoottoo,,  aauuttoouurr  ddee  DDiiaannaa  ((44èèmmee àà  ggaauucchhee  eenn  hhaauutt))  eett  ddee  RRooxxaannaa  ((àà  ll''eexxttrrêêmmee  ddrrooiittee)),,  

ssaannss  oouubblliieerr  llee  cchhiieenn  ggaarrddiieenn  ddee  nnuuiitt..

DDEERRNNIIÈÈRREESS NNOOUUVVEELLLLEESS DDEE NNOOSS CCEENNTTRREESS --    DDEERRNNIIÈÈRREESS NNOOUUVVEELLLLEESS DDEE NNOOSS CCEENNTTRREESS

Depuis mon retour le 7 novembre, de mauvaises nouvelles me sont par-
venues : de Diana concernant La Libertad ; et de Martha concernant
Cazuca. (Lire page suivante)
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Mauvaise nouvelle pour la Libertad :Deysi rechute

Cazuca : touchée une fois de plus

Extrait du message que Diana m’a adressé le 15 novembre
« Sachez que nous avons une mauvaise nouvelle : notre chère Deysi

est allée à son examen régulier, avec pour résultat qu'ils lui ont vu deux ganglions dans
le ventre. Cela paraît être de nouveau le cancer. Donc elle va recommencer ses théra-
pies de radio et chimio. Mardi (19 novembre) elle recevra ses premières doses.
Les profesoras et nous-mêmes sommes consternées par cette nouvelle. Sachez que 
Gladys (responsable de Luya), en bonne camarade, va aider à La Libertad, envoyant une
dame de la cuisine pour aider Miriam dans ses tâches. Pourvu que tout se passe bien ! »

MMaarrtthhaa  nnoouuss  
aapppprreenndd  qquuee  CCaazzuuccaa
aa  ééttéé  ddee  nnoouuvveeaauu
ffrraappppéé,,  cceettttee  ffooiiss
ppaarr  pplluuiieess  eett  vveennttss..
TTrrooiiss  mmaaiissoonnss  ddee
pplluuss  oonntt  ééttéé  
rruuiinnééeess,,  ccoommmmee  oonn
llee  vvooiitt  iiccii  ppoouurr  ll''uunnee
dd''eelllleess..  QQuueell  aavveenniirr
ppoouurr  ccee  mmaallhheeuurreeuuxx
qquuaarrttiieerr ??



Bulletin d’adhésion

DDaannss  llee  qquuaarrttiieerr  ddee  LLaa  LLiibbeerrttaadd,,  ttoouutt  pprrèèss  dduu  cceennttrree  ffiinnaannccéé  ppaarr  TTeerrrree  ddee  PPaarrttaaggee  eett  PPoouurr  QQuu’’iillss  VViivveenntt..
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